
Mais, ajoute notre contradicteur.trois 
ans après, ce même Conseil, si difficile 
le 30 novembre \860,revenu à des idées 
plus Juste», votait un nouveau crédit de 
450,000 trancs pour cette même distri
bution : c'était le 13 novembre 1803. 

I»e bo:ine foi, ce nouveau crédit n'é-
tait-il pas obligatoire, et peut-il être con
sidère comme l'absolution des fautes 
commises antérieurement? Gela n'est 
passoutenable : 

Deux millions étaient engouffrés dans 
l'opération, l'eau était à notre porte, 
pouvait-on refuser un crédit sans lequel 
toutes les dépenses faites devenaient 
stériles ? 

Nous croyons avoir répondu à toutes 
les objections quenous a imposées notre 
honorable contradicteur sur la moralité 
et la valeur de notre convention. Nous 
le suivrons, pas à pas, si vous nous le 
permettez, dans la seconde partie de 
son travail. 

Si Tourcoing manquait absolument 
d'eau, avons-nous dit, celte pénurie n'é-
tail que relative pour Houbaix.Le fait 
n'est ni contestable ni contesté. Évidem
ment certains de nos industriels se trou-
vnient dans une position très-précar e, 
mais besoin n'était pas dé recourir à 
à Tourcoing, et les premiers nous avions 
proclamé les bienfaits d'une autre dis
tribution qui les eut servis d'une façon 
bien moins onéreuse que celle adoptée. 
L'association n'était donc pas obliga
toire. 

La justification de la convention des 
12 et 23 septembre qu'entreprend notre 
associé ne saurait être prise au sérieux. 
Tourcoing nous a imposé des condi
tions léonines ; le paiement de tout le 
matériel au prorata de l'eau consommé 
offre des résultats exorbitants. Les faits 
parlent d'eux-mêmes .En effet, nous con
sommons 74 °'„ de l'eau montée si bien 
que, des 2.'i50,000 fr. dépensés, nous en 
paierons plus de 1,800,000. Le reste est 
seul à la eharge de Tourcoing; maia il 
ne représente pas plus que le réseau in
térieur de cette ville et les réservoirs 
établis sur son territoire. La distribution 
proprement dite lout entière ne lui coule 
rien. C'est là une injustice criante et 
quene consacrerait aucuntribunal,quoi
qu'on dise not.e adversaire. Tous les 
hommes impartiaux ont reconnu le viee 
radical de noire association, et les In
génieurs les plus sympathiques à Tour
coing ont proclamé, les premiers, qu'il 
eut élé équitable de faire supporter en 
commun, par lis deux villes, les trais 
de premier établissement. Nous étions 
plus libéraux encore dans notre pro
position, puisque nous offrions de nous 
appliquer 5o '/„ de ces dépenses et de 
n'en faire peser que 45 sur Tourcoing. 
Elle était non-seulement équitable, mais 
libérale. 

L'extension de la distribution pour la 
rendre commune aux deux villes, n'a 
pu en doubler, en tripler le coût,comme 
on le prétend ^ 

Ce n'est pas. dans un centre manu
facturier comme le nôtre,- qu'on te sou
tiendrait. Qui ne sait,en effet,qu'une ma-
chihVdeluOchevauxesl loin découler le 
double d'une machine de oO ; que la 
section d'une cheminée, d'un tuyau à 
double et triple capacité , n'en double 
pas le prix d'achat.Qu'il en est de même 
des travaux hydrauliques appliqués à 
une distribution importante plutôt qu'à 
une distribution restreinte. Que les étu
des préliminaires, la canalisation pour 
les conduites ne changent pas, qu'elles 
soient destinées à une distribution de 
9,U00 mètres cubes pluiôlqu'à une autre 
de 3,000 mètres. Il est donc erioné de 
prétendre que le matériel à l'usuyf 
exclusif de Ruubaix est deux ou trois 
fois plus important que celui de Tour-
coing. Hien n'est exclusif pour Rou-
baix, le matériel est unique, mais mieux 
utilisé par nous. Tourcoing n'a pus ac
cepté à sa charge des dépenses consi
dérables quin"ont pris dételles propor
tions que sur la demande et pour les 
besoins de Roubaix, au contraire,Tour
coing même en doublant et en triplant 
l'entreprise et en supportant 4U ° 0 des 
dépenses effectuées a réalisé des écono
mies qu'il n'eut pas faites dans une 
œuvre spéciale et isolée. 

Que-Tourcoing persiste à se r-elran-
cher derrièreËàn contrat pour s'assurer 
des bénéfices injustes à nos yeux, il en 
est libre, mais s'il croit nous avoir con
vaincus qu'il s'est sacrifié pour nous, 
s'il nous suppose disposés à faire une 
seconde affaire de même nature, il se 
trompe, et c'est, nous le pensons, une 
illusion que vous ne lui laisserez pas 
longtemps. (A suicre.J 

Le travail général des opérations de 
recensement vient d'être lerminé pour 
notre département. 

La population est de 1,447,704 habi
tants. Elle était, au dernier recensement, 
en 1806, et 1,382,041. C'est une aug
mentation de 65Y723. 

Ce chiffre se répartit ainsi entre les 
divers arrondissements : 

Celui ,d<* Lille, en 1808, comptait 
523,231 habitants. En 1872,ilenaii53,202 
soit une augmentation de 32,031. L'ar-
réndissemenlde Lilte comprend loH.941 
Belges, el,>J%413 habitants de diverspavs. 

Lafrondissemént deCambrai en 1&60, 
renfermait 193,853 habitants. En 1872, 

Î
en compte 195.191 ; soit, en plus,1,336. 
;,140 Belges et 315 habitants de divers 
•y . ) 

(/arrondissement de Valenciennes,en 
1860, comprenait 174,220. Aujourd'hui 
on en compte 180,417, dont 14,818 Bel
ges et 392 de divers pays. Augmenta
tion de la population, 0,197. 

Coliii d'Avesnes avait, en 1860, une 
population de 103,430 habitants. Elle est 
aujourd'hui de 172,335, dont 21,825 
Belges et 300 de nationalités diverses. 
Augmentation de 8,883. 

Celui de Douai, 145,0*5, en 1800 ; au
jourd'hui 110.180, dont 2,8'J7 Belges, et 
37i> de divers pays ; augmentation 
1,115. 

Celui d'Hazebrouck, 109,030 habitants 
en 1806; aujourd'hui 110,283, dont 6,698 
Belges et 98 de divers pays. Augmenta
tion, 1,247. 

L'arrondissement de Dunkerque avait 
103,184 habitants en 1866 ; aujourd'hui 
108,096, dont 7,291 Belges et 328 de j 
divers pays. Augmentation, 4,917. 

On compte dans tout le département 
214,617 Bolges, 1,326 Anglais, Ecossais 
ou Irlandais; 801 Allemands, 773 Hol
landais, 274 Suisses, 267 Italiens, 201 
Espagnols, 122 Polonais. 57 Suédois ou 
Norvégiens, 53 Busses, 40 Autrichiens, 
15 Américains. 

La France et la ville de Lille n'ont pas 
oublié le général Colson, qui fut tué à 
Beichshoflèii. à cité du maréchal Mac-
Maliou. Un de ses collègues de l'état-
major, vient de publier chez Dumaine, 
une notice très-intéressante sur ce re
grettable officier. Le travail du bai on 
oaint-Cyr-Nugues contient des récits cu
rieux sur le voyagé d^ Colson au Cau
case. Nous y avons trouvé un détail 
sur.M.de Bismark que peu de personnes 
connaissent : « Le futur grand-Chance-
» lier, écrivait Colson, ne se faisait pas 
» faute de railler Certains traits du ca-
» ractère des Busse* et notamment leur 
» insouciance proverbiale qui se traduit 
» par un mot qu'ils emploient à chaque 
* instanl : Nitchevo : cela ne fait rien. 
» M. de Bismark avait fait graver ce 
» mot sur un cachet et, en quittant St-
» Pétersbourg, il prétendait emporter 
» avec ce cachet, toute la Bussie dans 
• sa malle. » 

Hier, vers midi, nn bien triste acci
dent est arrivé dans une maison située 
sur la place d'Anzin. Un jeune homme 
avait un revolver entre les mains, et il 
s'amusait à en démontrer le mécanisme 
à une domestique, lorsque malheureu
sement l'un des coups partit et atleignit 
cette pauvre fille à la tète en la blessant 
très-grièvement. M. le docteur Perriquet 
a élé aussitôt appelé pour lui donner 
ses soins et extraire la balle. 

On écrit de Dunkerque que l'étal de 
la Manche est effrayant depuis il ;ux 
jours. Le vent n'a cessé d'y souffler en 
tempête. De nombreux accidents sont 
signalés sur les deux côtes. Les paque
bots de Calais à Douvres et visa-v< rsa 
n'arrivent à destination qu'avec de gran
des peines et avec des retards considé
rables. 

Nous lisons dans le Phare: 
« Le vapeur hollandais Prins-van-

Oranje, capitaine Aschermann, entré ce 
matin, a été abordé au large de Blan-
klerghe, par un vapeur anglais qui lui a 
fait de grandes avaries. Le second et le 
cuisinier du Prins-van-Oranje, ont dis
paru pendant l'abordage^et l'on ne sait 
s'ils ont réussi à sauter à bord du na
vire anglais ou s'ils se seront noyés.Un 
troisième homme a eu la cuisse cassée. 

» Le navire Isabelle, de Craveliues, 
allant de son port d'armement à New-
ca-dle, a été remorquée Craet-Yarmoulh. 
le 13, avec perte d'ancres et chaînes 
dans la rade de Varmoulh. 

» Les goélettes anglaises Océan, de 
Ooole Halifax, venant de Londres cl 
Ann-Furgoi se, capitaine Bîackburn, ve
nant de Pantewan, tous deux à destina
tion de Dunkerque, sont entrées en re
lâche à Douvres le 12 novembre. » 

Kott-4 i i il A. Rouba ix . 

NAItiSAN'CKS 

\'ù novembre-. — Oetâvie Biees, rue Ber
nard.— Elise Ridelle, au Fontenoy.— Adèle 
Ridelle, au Fontenoy.— Victor Boulanget, 
rue du Fort.— Victor DocloL au Tilleul.— 
Paul Dutnout, rue Bernard. — Paul Yan-
h dut te, rue riébaslopol.— Julia Carpentier, 
rue Vaucausou.—Finilie Bittel, rue des 
Arts. 

16 novembre.— Marie Malghem, rue de 
Flandre.— LéouieTricot, au Pile.'— Richard 
Lefebvre, Grande-Bue. —Alfred Lambin, 
rue 3te-Thérèse.— Charlotte Sénéchal, rue 
Si-Jean.— fleuri Deeoufcellë, rue de l'Uiu-
tuelet.— Léouie Deledique, rue du Luxem
bourg.— Pierre Maes, riie des Longuet-
Haies. — Léonard Duvivier, rue des Fleura. 

uÉcis 

1L, novembre. — Fortuné Lezie, 20 ans, 
; tisserand, au petit Beaumont.— Yerdebotit, 
I présenté sans vie. rue de la Barbivd'Or. — 

Irma Jéuart, 11) mois, rue St-Jean.— Marie 
! Fou lier, 4 mois. 

Ri novembre. — Victoire Mériaux, 19 
ans, rue des Lougues-llai s.— Philomène 
Tricot, 1 mois, rue de la Perche.— Lau
réate Santré, '•> ans, au Ravtidi.— Eugénie 

i Uàppe, T-i ans, ménagère, au Pile. 

Faits Divers 
— La question des passeports entie l'Alle

magne et la France aurait fait un grand 
pas. 

Ou nous assure (pie les dernières con
versations de M. de Résumât et du comte 
d'Aruim permettent d'augurer une solution 
prompte et radicale de cette affaire : on sup
primerait les passeports de part et d'autre. 

— Résert a subi sept condamnations pour 
vols, coups et blessures. Il est àgéd'envirou 
quarante aus et passe «ncore parmi ses pa
reils pour le plus fin et le plus agile voleur 
de la capitale. Ses exploits sont nombreux, 
mais quoiqu'on l'ait pris plusieurs fois en 
flagrant délit, il nie invariablement les faits 
qu'on lui impute, puis il se retranche dans 
un mutisme complet. 

Sorti depuis deux jours seulement de Ma 
zas où il a vidé sa huitième condamnation, 
Résert erre déjà dans Paris, «n rupture de 
ban. 11 n'est nullement eu peine du lende
main, car il connaît les ressources inépuisa
bles de son intelligence et se dispose à eu 
tirer parti. 

Hier matin, il se promenait boulevard Mé-
uilmontaiit et guettait le passage dequelque 
proie facile. L'heure du déjeuner approchait. 
Désert se faulila dans un groupe d'ouvriers 
qui prenaient leurs repas ; il se donna pour 
un ancien soldat malheureux et lit tant et si 
bien que les braves gens l'invitèrent à boire 
avec eux. Profitant alors d'uu moment où 
personne ne l'observait, il déroba une montre 
en argent suspendue derrière lui au gilet de 
'un d'eux et s'esquiva prudemment. 

Ceux-ci, pourtant, étonnés de ce brusque 
départ, couçurent ile£ soupçons ; le vol fut 
bientôt découvert et le volé, suivit d'un de 
ses camarades, se mit à la poursuite du fu
gitif qu'ils atteignirent au momeut où il 
montait dans un eoupé de remise. Ces deux 
ouvriers le sommèrent de restituer l'objet 
volé et sur son refus, ils l'appréhendèrent 
au collet. Une lutte s'engagea aussitôt. Dé
sert, doué d'une force remarquable, se dé
barrassa en quoique* secoudes de ses deux 
adversaires qu'il étendit brutalement sur le 
sol à coup de pieds et de poing ; puis il s'é
lança dans la voiture dont le cocher refusa 
de le conduire. 

Désert, qui sentait bien qu'une minute de 
retard pouvait le faire perdre, saisit le pauvre 
homme à bras le corps et l'envoya rouler à 
plusieurs mètres sur le trottoir, où il se 
fractura le ci Ane et se démit l'épaule, ainsi 
que le bras droit. 

Les passants allaient s'interposer, mais 
Désert, d'un bond, monta sur le siège et 
fouetta le cheval, qui partit au galop. 

Le cocher, nommé Larrizou, fut trans
porté à l'hôpital Beaujon dans un état pi
toyable. On conserve peu d'espoir de le rap 
peler à la vie. Les deux ouvriers eu ont été 
quittes pour des blessures sans gravité. L'un 
d'eux, nommé Bergonneau, n'a cependan 
recouvré l'usage de ses sens qu'apiès une 
heure de soins. 

On s'est mis sur les traces do Désert; qu 
s'était rendu avec la voiture rue Macardet, 
où on l'a surpris le soir même, à quatre 
heures, dans rétablissement d'uu marchand 
de vin, auquel il venait de voler une somme 
de 70 fr. contenue dans le comptoir. 

(Juelques instants auparavant, Désert avait 
proposé à un négociant client de la maison, 
de lui vendre un cheval qui lui avait, disait-
il, servi à faire la campagne de la Loire en 
qualité de capitaine de mobiles. 

Comme toujours, Désert a nié obstiuément 
les vlos de la montre, de la voitures, des 
70 fr., et lès coups et blessures. 

Il a écroué au dépôt pour la neuvième 
fois. 

— MM. de Rothschild viennent d'adresser 
à tous les maires de Paiis une circalaire 
dans laqudle il les informe que, conformé
ment aux intentions de leur père, le baron 
James, moitié la novembre 18ii8, ils met
tent à leur disposition une somme annuelle 
de 53,0(11» francs pour aider H payer, pen
dant les mois d'iiver.les loyers des pauvres 
non inscrits à l'ass^tauce publique. 

— Avant-hier, à minuit,au moment où la 
dame veuve G. . . , âgée de trente-trois ans, 
qui tient le débit de tabac, rue Dauphiue, 
10, à Paris, faisait sa caisse et se préparait 
à fermer son établissement, un grand jeune 
homme; raillé en hercule, fit irruption 
chez elle, la saisit à la gorge et frappa de 
coups de poing dans la poitrine, en lui 
disant : 

» Allons^ vivement, aboule ton argent ou 
lu es moi le ! t 

Epouvantée de celte brusque attaque, la 
dame G. . . n'eut pas la force de crier; elle 
laissa prendre quelques billets de 5 fr.qu'elle 
avait dans sa poche e' l'argent du comptoir. 
L'audacieux voleur mit le lout dans sa 
poche et s'élança au dehors. 
^ E u ce moment passait deux jeunes gens, 
C.ip et Becker, qui revenaient du théâtre du 
Olvateleî et regagnaient leur domicile. 

Les allures du malfaiteur leur ayant paru 
dos plus suspectes,ils s* mirent à sa poui suite 
et le rejoignirent sur la berge du quai des 
liraud*-A.utfu*Uua, ou malgré aa resiaUuce, 

dsle maintinrent jusqu'à l'arrivée des agents 
attirés par leurs cris. 

C'est un nommé B . . . , âgé de vingt-deux 
ans, garçon marchand de vin, rue St-Louis-
en-l'ile. 11 a été conduit devant le commis
saire de police du quartier de la Monnaie 
qui, après l'avoir interrogé, l'a envoyé au 
dépôt. 

— Il y a quelques jours, dans le canal de 
Nantes, dont les dernières pluies ont grossi 
les eaux, une jeune tille, âgée de 21 ans, 
servanted'uuéclusi r, tombeà l'eau. Personne 
n'ose se risquer pour la sauver, quand un 
jeune piètre qui passe, M. l'abbé Le Tesson, 
précepteur au château de Ratulo, se désha
bille précipitamment et se jette dans lecanal. 

Pendant une demi-heure, il plonge, il 
fouille les eaux. Peine inutile. La jeune 
fille a été emportée par le courant, et l'abbé 
peut revenir à grand'peine sur la rive, où il 
tombe épuisé. Il aurait pu périr cent 
fois. 

Toutes les personnes présentes ont été una
nimes à vanter le sang-froid et le .courage de 
ce jeune prêtre. 

M. l'abbé Le Tesson avatt fait partie de la 
légion d'Autibes. 

I n o n d a t i o n s e n D a n e m a r e k . 

Copenhague, 15 novembre. 
Une violente tempête a éclaté hier dans la 

mer du Nord. 
De nombreux vaisseau t ont été jetés à la 

côte près de Copenhague. 

Copenhague, 15 novembre. 
L'ouragan qui a sévi mardi et mercredi a 

causé dos dévastations et des inondations 
dans tout le royaume. 

24 vaisseaux ont échoué. 
Dans l'Ile de Seelaud, la moitié de la ville 

de Prasloë a élé dévastée. 
Roedby, dans l'Ile de Laaland, est sub

mergée sur une étendue d'une lieue de cir
conférence . 

Les habitants de Bottoe, près de l'Ile de 
Falster, au nombre de dix-sept, ont propa-
blement péri. 

Stralsund, 15 novembre. 
Les inondations ont causé ici la perte 

d'environ quatre-vingts navires. Les nou
velles de Ziugst, Darss et Hiddensa annon
cent la perte de presque tous les navires pê
cheurs et d'uue grande quantité d'objets 
mobiliers ainsi que. des dégâts considérables 
dans les habitations. Le dommage est énor
me, la misère est très-grande, surtout par 
suite du manque d'asiles. L'eau potable 
manque aussi, parce que les puits sont sub
mergés. 

On n'a pas de mort d'homme à déplorer, 
mais une grande quantité de bétail a péri. 
Deux vapeurs du gouvernement amènent 
ici des provisions et des hommes chargés de 
porter secours. On annonce aussi des désas
tres dansl ' ilede Rugen: huit personnes oi-t 
péri à Veuswitz. 

— — - • - j — 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX 

Rue du Foutcuoy. — Direction de 
M. Ch. ANDRAUD. 

Aujoud'hui dimnnclie 17 novembre. 
Débuts de MUe DESTRÉ et de M. DLUIAUX. 

l , c représentation de : 
l . a t o u r d e . W s l c , drame en 11 actes 

de MM. Alexandre Dumas et Gaillard» t. 
MM. Marius, Buridau : Mlla» Destrée. Mar

guerite ; MM. Scarlat, lîaultior. 
MM. Dubiaux, Philippe: Delafosse, Eu-

guerrand ; Max, Orsini ; IL Cadinot, Lan
dry; Doto,Savoisy; M""-" Cadinot,une femme 
voilée. Marius, un pnge : MM. Valette, Pier
re fond s ; Lemaistre.' Simon; Ludovic, un 
officier. 

T* "acte. Manants et gentilshommes : 2° 
acte, l'Orgie à la tour; 3' acte, Le bohémien; 
4''acte, La taverne d'Or^ini, 5° acte, Les ta
blettes; 6* acte, La prison; 7e acte, Reine et 
premier ministre ; 8° acte. La croix rouge ; 
0e acte,La tour de de Nesle. 

Deuxième représentation de : 
L e s deux. Merles» b l a n c s , grand 

vaudeville en 3 actes, de MM. Labiche et 
Delacour. 

M. IL CaiÎMot. Alidor de Boismouchy. 
M"° A. Marius, Rosa de SI Albano. M. 
Valette. Mouillebec. 

MM. Delafosse, Montdésir; Doto, Traek, 
Lemaistre, Justin; Ludovic, un domestique. 
M'"e* Max, Niui Taupiu; Cadinot, ta niar-
uu ic ; Marie, Maria; Agnès, Minette. 

1«" acte, Le départ des 2 Merles; t* acte, 
Thomas et Pégase; 3° acte. Le nègre blanc. 

Ordre du spectacle. I" La tour ; 2" Les 
deux Merles. 

Ouverture des bureaux à o h . 1/2. 
Ou comraencbia è 6 b . 1/4. 

Demain luudi. 
P u r d r o i t d e r o n q u é l e , 

trois actes. 
I « l a q u a i * d ' u n nèffre 

en é actes; 
J e a n n e q u i p l e u r e e t J e a n 

r i t , opérette on t n acte. 
Jeudi 21 vptembre. 

I O K b o n s Vl l la i feol j* , comédie en 
actes de Victorien Sardou. 

comédie en 

vaudeville 

q u i 

resté en bonne position aujourd'hui daus les 
mêmes prix, mais sans beaucoup d'affaires. 

Liverpool est ferme avec 12,n00 b . de 
ventes. 

L -saffaires à Mauchester sont par continua
tion limitées. 

Les marchésaméricains viennent eu hausse. 
Les recettes restent modérées comparées à 
celles de la semaine dernière. 

L'ALMANACH DE ROUBAIX 
POUR Î 8 7 3 . 

( D e u x i è m e a n n é e ) 

Se trouve à la librairie Alfred R E B O l ' X , 
rue Nain, l, et chez tous les libraires. 

— — — — — • ^ g » 
Le 29e banquet des anciens élèves de 1'INS

TITUTION JAUFFRET, aura lieu cette année, le 
LUNDI, 2 DÉCEMBRE, à 6 heures 1/0 chez Vé» 
four- TaAernier, au Palais-Royal 3028. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

Souscription publique -
400,000 Obligations 

COMMUNALES ET DEPARTEMENTALES 

Rapportant f 5 fr. d'intérêt annuel 

Payables les 1er janvier et Ie' juillet 
REMBOURSABLES A 3 0 0 FR. EN S © ANS 

à partir du {^janvier 1874. 

2 Tirages par an : 22 mars et 22 septembre 

Ces Obligations on t pour Garantie 
les annui tés souscri tes au profit du 
Crédit foncier pour sûre té de prê t s , 
par la ville de Par is , les Dépar tements 
et les Communes . 

Prix d'émission : * «35 francs 
{jouissance du 1 ̂ janvier 1873) 

Payables en quatre termes, savoir : 

-. S A francs en souscrivant ; 
Q A H <«> — du ir. au 2 J déc. 1872; 
Z D O i ÎOO — du 15 au 25 janv.1873; 

fr. ( l O O — du Ie' au 10 mars 1873. 
Les versements non échus seront escomp

tables à toute époque, au taux de 6 OtO i les 
souscripteurs qui se libéreront à la souscrip
tion ne verseront qui aaa 'rancs. 

Les versements en retard seront passibles 
d'un intérêt de 6 OiO. 

11 sera délivré, à partir du ZS décembre 
1872, après le versement de M francs, des 
Titres provisoires néjtroeialilew a u c o m p 
t a n t e t à t e r m e . 

Les Titres définitifs seront au porteur ou 
nominatifs, au choix des Souscripteurs. Ils 
jouiront de tous les droits et privilèges at
tachés aux Obligations émises par le Crédit 
foncier. 

Les intérêts semestriels seront payables : 
a P a r i s , au siège du CRÉDIT FONCIER DE 
FRANCE : dans les O é p a r t e m e n t s , chez 
les TRÉSORIERS-PAYEURS GÉNÉRAUX et chez 
les RECEVEURS PARTICULIERS DES FINANCES. 

LA SOUSRIPTION SERA OUVERTE 
Les mardi 19 et mercredi 20 novembre 1872 

A P A R I S » : 
Au C r é d i t F o n c i e r d e F r a n c e , nie 

Neuve-des-Capucines, iy 
A la S o c i é t é G é n é r a l e d e C r é d i t i n 

d u s t r i e l e t c o m m e r c i a l , rue la 
Victoire, 72; 

Au C r é d i t a g r i c o l e , rue Neuf-des- Ca
pucines, 1',': 

Au C r é d i t L y o n n a i s , boulevard des Ca
pucines, G; 

A la B a n q u e d e P a r i s e t d e s P a y s -
U a s . rue d'An tin, 3; 

Au C o m p t o i r d ' E s c o m p t e d e P n r i s , 
rue Bergère, 14; 

A la S o c i é t é G é n é r a l e pour favoriser 
le développement du commerce et dt 

l'industrie, rue de Provence, 54; 
k la S o c i é t é d e D é p ô t s e t d e C o m p 

t e s - c o u r a n t s , place de l'Opéra, "2; 
A la S o c i é t é U n a n c i é r e , l'J, rue Louis-

le-Grand. 
DANS LES D É P A R T E M E N T S : 

Chez les T r é s o r i e r s g é n é r a u x ; 
Chez les R e c e v e u r s p a r t i c u l i e r s ; 
Dans les A g e n c e s et les S u c c u r s a l e s 

des S o c i é t é s ci-dessus indiquées et 
chez tous leurs correspondants. 

A L 'ÉTRANGER: 
A L o n d r r s , à U r u x c l l e s , à A n v e r s , 

à A m s t e r d a m et à G e n è v e , aux 
S u c c u r s a l e s et aux A g e n c e s des 
mêmes Sociétés. | Voir les prospectus.) 

O n p e u t s o u s c r i r e d è s a u j o u r d ' h u i 
p a r c o r r e s p o n d a n c e s . 

La répartition des 400,000 Obligation sera 
faite immédiatement après le 20 novembre, 
proportionnellement au nombre des Titres 
souscrits. 

COMMERCE 
Avis divers. 

HAVRE, vendredi 18 novembre. — Colons : 
Nous avons par contiuuatiou une petite 

demande régulière de filature,à prix soutenus 
daus la parité du prix-courant ci joint. 

A livrer, nous uotous 370 b . Louisiane 
strict good ordiuaray à low-middling char
geant à 118 fr. 

( In a fait hier au Boira terme en Louisiane : 
fr., novembre-décembre à 

117 ir. Ou «»' novembre à 121 
1 la u\ «t jauviw 4 iaài« A 

Eau. pommade des frères lahoo 
Médee"is spéciaux des hôpitaux de Paiis 

etc. , « où ils obtiennent » Me guérison par 
an, terme moyen. »[ lJapport de 1 Académie 
de Médecine à II. le ...iuistrede l'intérieur.) 
Guémon de la maladie de la peau et du 
cuir chevelu, dartres, pelliclues, démangeai
sons, chuie des cheveux etc. Consultation 
par correspondance à Paris, rue de RiTolLj 
3Q_ — Kau. 2 fr. Pommade, 3 fr. 

Dépôt à Houbaix, à la Pnarmacie Caille, 
Grande-Place. M * 
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SE VEND PARTOUT 
ON ÉVITERA 
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